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Le champ est plus lumineux et moins courbé qu’avec le Gregory classique. Ce modèle peut fournir une image remarquable. Jean Texereau l’aurait sans doute classé parmi ceux qui sont « plus ou moins à éviter ». Pourtant, l’appareil ne manque pas d’intérêt sur papier. La disposition coaxiale des miroirs simplifie beaucoup la procédure d’alignement. Il suffit d’ajuster soigneusement le miroir secondaire car un alignement imprécis des deux miroirs plans ne produit pas d’aberrations. Le modèle 34 de cette section est semblable ; on pourra aussi comparer avec les modèles 31, 32 ou 33, qui permettent tous de corriger l’astigmatisme.


Le tube principal est très long. Il fait ci-dessus près de 3 mètres (2825 mm) du primaire au secondaire. L’encombrement de l’ensemble est évident et sa stabilité semble problématique. Pourtant, on peut faire remarquer qu’il est possible d’incliner le tube selon la latitude et de le faire tourner sur un pivot placé sous le miroir secondaire. On peut encore plus simplement fixer solidement l’ensemble sur une base stable et faire pivoter uniquement le miroir perforé. De toute évidence ce modèle n’est pas fait pour être transporté, et il faut avouer qu’il est complexe. Les deux miroirs plans doivent être polis avec une grande précision (annexe 10).
Petit miroir plan perforé.








L’angle de visée peut être modifié. 





Miroir primaire ƒ/ 5


D = 315 mm


R = 3150 mm


C.S. = -0,777





Miroir secondaire ƒ/ 3,33


D = 250 mm      R = 1666,6 mm


C.S. = -0,1943





Cette section est  l’équivalent de la « lentille à miroirs » Porter (section 4, modèle 1) qui est utilisée ici pour agrandir et corriger l’image. 





Grand miroir plan perforé inclinable.


D = 500 mm.





Section 2,  modèle 6





Le  Gregory  coaxial  avec  secondaire  externe





Champ ƒ/ 10 peu courbé, sans coma.








